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 Dimanche Ordinaire Année A 

 

1
ère

 Lecture : du livre d’Isaïe Is 8,23b–9,3 
 

23 Pas d’épuisement pour la (terre) où (fut) l’anxiété : 

Comme au-premier temps,  (S. : Bois premièrement ceci, fais vite, contrée de Zabulon ...) 

 (Le Seigneur) a amoindri la terre de Zabulon et la terre de Nephtali, 

et au-dernier Il (les) a glorifiées, 

(c’est) le chemin de la mer, l’au-delà du Jourdain, 

la Galilée des nations. 

1 Le peuple, ceux qui-marchent dans la ténèbre, 

ont vu une grande lumière, 

ceux qui-demeurent dans la terre de l’ombre-de-mort, 

une lumière a brillé sur eux. 

2 Tu as multiplié la nation, 

pour elle tu as agrandi la joie, 

ils se sont réjouis devant toi comme (il y a) joie pendant la récolte,  

comme celle-dont ils exulteront quand ils partageront la dépouille. 

3 Car le joug de sa charge, et le bâton sur son échine, 

la férule de celui qui l’opprime, 

tu les as confondus comme au jour de Madiân. 
 

Lecture de la le lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 1 Cor 1,10-13.17 
 

10 Je vous exhorte, frères, via le Nom de notre Seigneur Jésus Christ 

afin que vous disiez tous la même-chose, 

et que ne soient pas de divisions parmi vous, 

mais que vous soyez adaptés dans la même pensée et dans le même avis.  

11 Car à votre sujet, mes frères, il m’a été-rendu-patent par ceux de Chloé,  

 que des disputes sont parmi vous. 

12 Or je dis ceci, parce que chacun de vous dit : 

« Moi je suis de Paul, – et moi d’Apollos, 

– et moi de Képhas, – et moi de Christ. » 

13 Le Christ est-il-partagé ? 

Est-ce-que Paul a été crucifié à votre profit ? 

ou-bien avez-vous été baptisés vers le nom de Paul ? 

14 Je rends-grâce à Dieu 

de-ce-que je n’ai baptisé aucun de vous, si ce-n’est Crispus et Gaïus, 

15 afin que quelqu’un ne dise pas 

que vous avez été baptisés vers le mien nom. 

16 Or j’ai baptisé aussi la maison de Stéphanas ; 

du-reste, je ne sais pas si j’ai baptisé quelqu’autre. 

17 Car Christ ne m’a pas envoyé baptiser mais évangéliser, 

(et ceci) non pas dans la sagesse d’une parole, 

afin que la croix du Christ ne soit pas vidée. 

18 Car la parole de la croix est certes sottise pour-les perdus,  

  mais pour-nous les sauvés elle est puissance de Dieu. 
 

 

V. : « 

 ». Il est à remarquer que l’évangéliste Matthieu a reproduit ce 

témoignage, non d’après les Septante mais d’après les Hébreux (Is 8,23 ; Mt 4,14). Et l’évangéliste Jean rapporte 

que Jésus, invité avec ses disciples à des noces à Cana de la Galilée, y fit son premier signe, en changeant l ’eau 

en vin, et par là il fit éclater sa gloire, et ses disciples crurent en lui (Jn 2,1-11). De là l’interprétation des 

Septante : «  », parce que la terre de Zabulon et la terre de Nephtali virent les premiers 

miracles du Christ, afin qu’elle bût la première le vin de la foi, elle qui, la première, avait vu le Seigneur faisant 

des signes. Aussi voyons-nous, d’après l’hébreu, que cette contrée fut d’abord allégée du fardeau des péchés, 

parce que le Seigneur commença la prédication de l’Évangile dans les pays de ces deux tribus. De là encore, 

cette parole du Ps 67,27-28 : «  », c.à.d. 

l’apôtre Paul (Phil 3,5), ravi hors de lui-même (2 Cor 5,13) ; « 

 », parce que, dans ces tribus, étaient les villages où demeuraient les Apôtres, nos chefs dans la 

foi. Ils crurent « vite », selon la Septante, si bien qu’entendant : «  » (Mt 

4,19), aussitôt ils abandonnèrent et leur père et leur bateau. A la fin, leur foi s’est appesantie, parce que la 



Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu Mt 4,12-23 

12 Entendant que Jean a été livré, 

[Jésus] *se réfugia vers la Galilée*.  Mt 2,22. 

13 Et, quittant Nazareth, 

venant, il résida vers Capharnaüm la maritime 

dans les territoires de Zabulon et de Nephtali, 

14 afin que fût rempli ce qui a été verbé via Isaïe le prophète disant : 

*Terre de Zabulon et terre de Nephtali, 

au-chemin de la mer, l’au-delà du Jourdain, 

Galilée des nations, 

15 le peuple qui-est-assis dans la ténèbre  

a vu une grande lumière, 

16 et à ceux qui-sont-assis dans la contrée et l’ombre de la Mort,  

  une lumière leur est née*.  Is 8,23–9,1 

17 *A partir d’alors, Jésus commença* à prêcher et à dire :  Mt 16,21 

« *Repentez-vous, 

car le Royaume des cieux a approché*. »  Mt 3,2 ; 10,7 

18 Or, marchant auprès de la mer de la Galilée, 

il vit deux frères, Simon dit Pierre, et André son frère, 

*jetant l’épervier* vers la mer,  Hab 1,17 

car ils étaient des pêcheurs ; 

19 et il leur dit : 

« *Venez-ici ! derrière moi*,  2 R 6,19 ; Mc 1,17. 

et je vous ferai pêcheurs d’hommes » ; 

20 or eux aussitôt, laissant les filets, 

 le suivirent. 

21 Et, progressant de-là, 

il vit deux autres frères, Jacques de Zébédée, et Jean son frère, 

dans la barque avec Zébédée leur père, 

adaptant leurs filets, 

et il les appela ; 

22 or eux aussitôt, laissant la barque et leur père,  

 le suivirent. 

23 *Et Jésus parcourait la Galilée entière, 

enseignant dans leurs synagogues, 

et prêchant l’Évangile du Royaume, 

 et soignant toute maladie et toute langueur dans le peuple*. Mt 9,35 

24 Et son entendement s’en-alla vers la Syrie entière, 

et ils lui offrirent tous ceux qui-ont mal, 

resserrés par-diverses maladies et tourments, 

 et des démoniaques et des lunatiques et des paralytiques, 

et il les soigna. 

25 *Et des foules nombreuses le suivirent, 

à partir de la Galilée et de la Décapole, 

 et de Jérusalems et de Judée* et d’au-delà du Jourdain.  Mc 3,7-8 

 

plupart des Juifs persistaient dans l’erreur. L’Écriture appelle ici « mer » le lac de Génésareth, formé par le 

déversement du Jourdain. Sur ses bords se trouvent Capharnaüm, Tibériade,  Bethsaïde, Chorozaim ; et c’est 

surtout dans cette contrée que le Seigneur habita, en sorte que ce peuple, qui était assis ou marchait dans les 

ténèbres, put voir une lumière, non pas petite comme celle des autres prophètes, mais grande comme celle de 

Celui qui a dit dans l’Évangile : « Je suis la lumière du monde » (Jn 8,12). La lumière du jour s’est donc levée 

sur ceux qui habitaient dans la région de l’ombre de la mort (Is 5,1 ; Mt 4,13-15).  

Jérôme, Commentaire sur Isaïe, L. III. 

 

Le Christ n’est nullement partagé (1 Cor 1,13). Il est le seul et unique Seigneur Jésus Christ, composé 

ineffablement de l’humanité adorante et de la divinité adorée. En tant que Dieu, il est le Seigneur de la gloire  ; 

en tant qu’advenu homme, il tire de Dieu sa gloire par participation. Mais « il y a un seul Seigneur, une seule 

foi, un seul baptême » (Eph 4,5). Unique est la foi dans le Christ, et unique véritablement le baptême, quoique 

nous soyons baptisés et croyons et au Père et au Fils et à l’Esprit Saint.  

Cyrille d’Alexandrie, Deux dialogues christologiques, n. 702 ab. 


